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Merci d’avoir consacré, ce 28 février, un moment de votre temps si occupé, si
précieux, à notre association et d’avoir éclairé par votre présence et vos propos
l’action de solidarité que nous menons dans le quartier d’Auteuil.

Vous avez parlé, entouré de nos couleurs, le bleu et l’or, symboles de sérénité, de
courage, d’espoir et je voudrais souligner combien vos propos ont mis en exergue
nos missions, celles qui ont été définies par nos fondatrices, celles que les équipes
qui leur ont succédé se sont attachées à faire vivre, à faire évoluer pour les adapter
aux détresses du moment.

Pour nous, « Vivre la solidarité aujourd’hui », c’est la vivre pour les jeunes et les
moins jeunes qui ont besoin de notre aide pour trouver place dans la société, ou
tout simplement pour survivre. C’est pourvoir à leurs besoins matériels bien sûr.
C’est davantage encore restaurer leur confiance en eux, en leur faisant confiance,
en les écoutant, en les faisant exister dans le regard que nous portons sur eux.

À nous qui souvent souffrons de travailler dans l’urgence, vous avez apporté du
baume en disant : « Dans l’urgence, on est payé tout de suite ».

À nous qui souffrons de ne pas aller au-delà, à nous qui voudrions guérir et pas
seulement soigner, vous avez rappelé l’humilité. Nous réfléchirons à ce retour
immédiat, à cet éclair fugitif dans un regard qui dit merci mieux qu’une parole,
pour en apprécier toute la valeur.

À nous qui travaillons au plus près de l’humain, avec des personnes dans toute leur
humanité démunie, vous nous avez conforté dans le choix que nous avons fait de
les prendre en considération, de leur donner notre temps sans compter.

À nous bénévoles ou permanents, tous « samaritains », vous avez rappelé les
obligations du service dans lequel nous nous sommes engagés.

À nous qui sommes en relation avec les pouvoirs publics, vous avez montré
l’importance du travail qui nous était confié et aussi le rôle indispensable que nous
avions à jouer vis-à-vis d’eux en les tenant informés des besoins satisfaits ou non
satisfaits rencontrés quotidiennement.

Merci, Dr. Xavier Emmanuelli, de nous avoir permis de vivre avec vous, avec tous
les amis de Corot, ces moments d’exception.

Élise DORMAGEN, PRÉSIDENTE

«Vivre la solidarité
aujourd’hui »

ÉDITOAGENDA

Le 1er juin 2006 à 18 heures.
Assemblée générale de l’association.
Pour y assister, annoncez
votre venue en téléphonant
au 01 45 24 54 46.

À la mi-juin, les jeunes de Corot
vont découvrir le Futuroscope
à Poitiers avec leurs accueillants.

Le 17 juin 2006
Les enfants des familles accueillies
par Corot sont invités à une
grande kermesse à Fremigny
organisée par AXA.

Ces deux moments de convivialité
sont soutenus par AXA Atout Cœur.

À l’Accueil
familles,
il y a mille et une
façons de donner…

DOSSIER

« Pense qu’il faut 
si peu de temps pour être serviable,
si peu de science pour être bon,
si peu d’esprit pour être aimable,
si peu d’argent pour être généreux,
si peu de place pour être heureux. »

Lettre ouverte au Dr. Xavier EMMANUELLI,
Président du Samu Social



Après le vestiaire, nous vous présentons l’Accueil Familles

et l’Épicerie Sociale. Nous revisitons nos fondamentaux :

vêtir, nourrir. L’ Épicerie Sociale, comme le vestiaire,

est à la disposition des jeunes accueillis et des moins jeunes.

Ouvert mardi et jeudi matin, l’Accueil Familles mérite bien

son deuxième nom « Présence au quartier » :

les 90 familles inscrites habitent sur le territoire de la Paroisse

Notre Dame d’Auteuil. Presque toutes sont dirigées

vers nous par les assistantes sociales de la Mairie du 16e

avec un bon alimentaire. Des familles nombreuses avec enfants,

souvent des mamans seules, des personnes isolées, âgées…

L’inscription au 1er Accueil
Michelle,Anne Marie ou Marie-Thérèse s’en chargent à tour de rôle.

Elles décrivent leur rôle pacificateur :

« Pas simple… Certaines personnes arrivent très tôt, attendent

dehors, quelquefois dès sept heures… Alors chacune tient à son

tour… les enfants s’énervent… et puis peu à peu, on échange

quelques mots tout en remplissant le grand cahier. Le calme

s’installe et les sourires reviennent ! »

Le second Accueil
Claudie, responsable de l’équipe entièrement composée de

bénévoles, explique : « Tous nos accueillis viennent pour une aide

alimentaire mais ils ont au moins autant besoin du soutien moral,

psychologique que nous leur apportons en

accord ou même à la demande des

assistantes sociales.

Notre règle : accueillir sans préju-

gés, écouter, chercher des remèdes à

des situations si complexes qu’elles

nécessitent une véritable chaîne de

solidarité.»

En voici un exemple dont Aliette, une de nos accueillantes, a été le

maillon central et dont a bénéficié Magali, une jeune maman de

20 ans qui a ainsi repris pied dans la vie :

Les conférences St Vincent de Paul :

des papiers en règle

La Mission Locale :

une formation d’aide puéricultrice

Les donateurs de l’émission « Mains Ouvertes » :

un dépannage d’urgence

Solidarité Logement et un propriétaire solidaire :

une petite chambre

SOS Meubles et le vestiaire de Corot :

l’ameublement et l’équipement

L’assistante sociale de la C.A.F. :

les allocations familiales

Le « café » d’Anna, à la cuisine
L’Épicerie n’est pas grande. Il faut encore attendre son tour.

Une occasion pour prendre un café, un moment pour bavarder.

Anna est employée à Corot, mais plus bénévole qu’elle, c’est difficile

à trouver ! Elle nous dit :

« Réconforter quelqu’un, c’est créer un lien, une amitié en quelque

sorte. Les gens qui viennent ici ont besoin de considération, de

respect, d’amour. Je les connais tous et j’essaye qu’ils se sentent

bien autour de la table. Je ne leur pose pas de questions mais

souvent ils se confient.

Enfin à l’Épicerie
Les « épiciers » Mireille, Dominique, Philippe, chacun a son style.

Dominique, le plus ancien dans le métier, en résume bien la difficulté :

« On voudrait donner le plus possible, mais il en faut pour tous et

certains sont exigeants… Je navigue toujours entre gentillesse et

fermeté. Je suis content de voir les gens repartir avec le caddie

plein et le sourire … »

DOSSIER

À l’Accueil familles,
il y a mille et une façons de donner…
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L’approvisionnement
de l’Épicerie Sociale
A l’Épicerie sociale, près de 70 tonnes de vivres et de produits

d’hygiène transitent dans l’année.

On comprend aisément qu’une organisation solide est nécessaire

pour qu’à tout moment les rayons soient remplis. 2 salariés à

temps partiel et un bénévole s’y emploient.

Bernard, Aymeric et Christian nous expliquent :

« le lundi dès 8h30, direction Rent A Car puis le Carrefour d’Auteuil

pour récupérer les produits frais : légumes et viandes. Le camion

est plein. On décharge… 

Rebelote, direction la Banque Alimentaire et de nouveau un camion

plein de provisions (lait, conserves de légumes et plats cuisinés…).

On fait notre marché.

Il faut encore trier, stocker, mettre en rayon et l’après-midi,

retourner à Carrefour pour acheter des produits frais surtout destinés

aux jeunes.

Dans la semaine, réapprovisionnement pour les clients du jeudi et

les jeunes. Mais, attention aux stocks : il faut garder le cap jusqu’à

la prochaine collecte alimentaire. »

« En paroles : ce qu’ils en pensent »

Mme D – 65 ans
Je vis seule. Alors venir à Corot, c’est un peu se retrouver en famille.

D’abord ici tout le monde est gentil, les accueillantes s’occupent de

nous; elles savent nous écouter, nous aider dans nos papiers. Et puis on

retrouve d’autres personnes, qui ont quitté leur pays et ont eu bien des

misères. On parle français, mais on peut se dire « Salam » et ça fait du

bien. Ici, les gens sont tolérants.

Mr M – 45 ans
Dommage que l’attente soit trop longue. Pour un homme, c’est difficile

de venir ici… les mamans, avec leurs enfants, parlent entre elles…

Heureusement, il y a le café avec Anna. Attentive à chacun, elle voit

tout de suite si on a le moral ou non. Elle sait nous mettre à l’aise, nous

réconforter.

Mme H – 35 ans, 6 enfants
Je viens tous les mardis. J’arrive de bonne heure pour avoir du choix

dans les légumes et la viande. Bien sûr, on ne trouve pas de tout et à

midi il n’y a plus grand-chose. Il n’y a pas souvent de lessive… mais

ce que j’emporte, c’est la moitié de la nourriture de la semaine.

Sans Corot, je ne sais pas comment je donnerais à manger à mes enfants.

Mme S – 30 ans, 1 enfant
L’épicerie, un vrai petit magasin avec des rayons bien rangés ! On est

conseillé par un bénévole, tantôt c’est Mireille, tantôt un des

messieurs, Philippe ou Dominique qui appelle : « La suivante ! » On peut

choisir et Mireille donne des conseils de cuisine.

Comme on verse une petite participation, on se sent moins assisté.

Quand je repars, j’ai plus de courage pour trouver du travail et m’en sortir.

« En actions : ce qu’ils font pour nous aider »

Mme L -
Quand on m’a demandé de participer à la mise sous pli de la Lettre

de Corot, j’ai tout de suite accepté. Pour une fois, c’est moi qui aide et

c’est ma façon de dire merci. En plus, avec d’autres accueillis, et aussi

des bénévoles et des salariés. On a oublié notre quotidien. On s’est

senti des gens comme tout le monde. On s’est senti utiles. À quand

la prochaine Lettre ? A quand d’autres occasions d’aider ?

Épicerie Sociale 

85 70 40
familles

par semaine
jeunes

par semaine
repas jeunes
par semaine

au Petit Corot

  Dons
de produits frais
par le Carrefour

d’Auteuil

Dons
de la Banque
 Alimentaire
de Gentilly

Achats
complémentaires

de produits
frais

  10 t 31 t 5 t
Collectes

par les Amis
de l’Entraide

et Corot

21 t

PROPOS RECUEILLIS PAR Audrey ARVAUX
CHARGÉE DE LA COMMUNICATION

Nos accueillis
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Nos ressources

Subventions 70 % 545 331
publiques

Participation 2 % 15 283
Jeunes 10 173

Familles 5 110

Dons 28 % 217 832

TOTAL
DES RESSOURCES 100 % 778 446

Pour équilibrer nos comptes,

il nous a manqué : (42 897)

Nous avons aussi bénéficié
d’aides en nature évaluées à : 644 561
– des vivres, des produits d’hygiène,

des vêtements neufs 202 090

– des locaux mis à notre disposition

gratuitement 24 558

– des prestations informatiques 4 635

– le travail des 96 bénévoles

(= 15 ETP) 413 278

NOS COMPTES 2005 (EN EUROS)

a coûté : 82,5 % 677 940
Hôtels 494 731

Tickets service 26 225

Titres de transport 24 006

Frais d’animation 5 155

Charges de Personnel 127 823

a assuré :
23 298 nuits d’hébergement

aux 220 jeunes

qu’il a accompagnés

dans leur démarche d’insertion

(soit 106 jours /jeune).

L’ACCUEIL JEUNES

a coûté : 5,2 % 42 328
Achats produits frais 16 135

Véhicule (location + essence) 3 013

Charges de Personnel 23 180

a fourni :
51 702 équivalents repas

à 393 familles.

3 400 colis vivres - hygiène

aux 220 jeunes hébergés.

L’ÉPICERIE SOCIALE

a coûté : 1,6 % 13 384
Achats de sous-vêtements 3 275

Loyer et charges 10 109

a habillé :
1 950 hommes,

810 femmes, 833 enfants 

et les 220 jeunes hébergés

LE VESTIAIRE

Centre Corot Entraide d’Auteuil

4, rue Corot - 75016 Paris
Tél. : 01 45 24 54 46
Fax : 01 45 20 28 30
E-mail : centre.corot@wanadoo.fr

Heures d’ouverture :
Du lundi au jeudi :
9h30 - 12h30 / 14h30 - 18h00
Le vendredi : 9h30 - 12h30

Association loi 1901, déclarée en 1983,
reconnue œuvre de bienfaisance
depuis 1995 par la Préfecture de Paris.

se sont élevées à : 10,7 % 87 691
(Loyer, électricité, entretien,

téléphone, communication,

charges de personnel…)

TOTAL
DES CHARGES 100 % 821 343

LES CHARGES ADMINISTRATIVES

Nos projets avancent
Le Vestiaire

L’ouverture du vestiaire « Hommes », a déjà porté ses fruits :

moins d’attente dans la rue, accueil plus détendu, plus convivial

pour les hommes comme pour les femmes qui sont reçus dans

des endroits et à des moments différents.

La rénovation du Vestiaire « Femmes-enfants » (électricité,

carrelage, peinture) sera faite pendant la fermeture d’été.

La « Maison Corot » pour les jeunes

Même s’il faut parler à l’horizon 2007 (et non 2006), nous avançons :

deux étapes indispensables ont été franchies :

Avis favorable du CROSMS (Comité Régional de l’Organisation

Sociale et Médico-Social) obtenu en janvier 2006.

Permis de construire en cours d’instruction.

Il y a encore du travail en perspective mais comme dit le proverbe :

« Patience et longueur de temps font plus que force ni que… ».


